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Joseph Coquoz

LES AMBIGUITES D'UN MODELE

EDUCATIF: LE HOME « CHEZ NOUS »

DANS L'ENTRE-DEUX-GUERRES

Le Home «Chez Nous» est cree en 1919 pardeuxdemoiselles, Marthe Fillion, fille d'un

pasteur parisien, et Ulli Lochner, fille d'un psychiatre de Leipzig, auxquelles s'associe

l'Alsacienne Suzanne Lobstein des 1921. Ii est destine ä accueillirde tres jeunes enfants,

moralement abandonnes, que le canton de Vaud soustrait ä l'autorite paternelle et que
les trois demoiselles elevent seules, parfois jusqu'ä leur majorite.

L'originalite de cette maison d'enfants reside dans ses orientations pedagogiques

qui, ä la difference d'autres etablissements de meme nature dans l'entre-deux-guerres,

se referent des le debut aux idees de l'«Education nouvelle». Les trois demoiselles ont

en effet suivi les cours du celebre Institut Jean-Jacques Rousseau de Geneve, fonde par
Edouard Claparede en 1912; elles se sont initiees ä la pratique educative, sous la

conduite de Mina Audemars et Louise Lafendel, ä la Maison des Petits qui etait la

«classe d'education fonctionnelle» et «l'observatoire» de l'Institut
Le pedagogue genevois Adolphe Ferriere considere que le Llome «Chez Nous» est

un modele d'«Ecole active». II ecrit ä propos de cette maison d'enfants geree par une

association dont il assure la presidence:

«Lorsque, durant mes tournees de Conferences en Europe centrale et Orientale,

durant l'entre-deux-guerres, on me demandait:

»- Oü l'Ecole active, selon vos directives, est-elle le mieux appliquee?

»Je repondais:

»- Au Home (Chez Nous>, ä la Ciochatte surLausanne.

»Et, ajoute-t-il, «on est venu le voir [le Home] de toute l'Europe, et meme de plus loin:
des Indes, d'Australie, d'Afrique australe et d'Amerique latine».2

II y a bien sür de l'amplification dans l'appreciation portee par Ferriere sur cette

1 La Maison des Petits a ete le terrain d'observation privilegie d'Edouard Claparede et de Jean Piaget. Cf. ä

ce sujet Christiane Perregaux, Laurence Rieben et Charles Magnin (dir.), «Une Ecole oü les enfants veulent

ce qu'ils fönt», Lausanne: Loisirs et Pedagogie, Ed. des Sentiers, 1996.

2 Adolphe Ferriere, L'Ecole active ä travers l'Europe, Lille: Victor Michon, 1948, p. 146.

Revue historique vaudoise, tome 117, 2009, pp. 127-139
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institution. Le pedagogue genevois a en effet toujours ete elogieux ä l'egard des expe-

riences educatives auxquelles il a ete associe.

La vie au Home «Chez Nous» a ete exposee dans un film muet, realise ä la fin des

annees 1920. Ce document est en fait le fruit d'un montage3 entre un premier film, edite

en 1927 parun groupe d'etudiants lausannois, et une serie de scenes tournees en 1929

sous la conduite de Ferriere.

L'interet de ce film decoule ä la fois de sa qualite cinematographique et de sa car-

riere internationale. II a ete presente dans differents congres4 et projete au cours des

tournees de Conferences de Ferriere en Amerique du Sud et en Europe; des copies ont

ete commandees par plusieurs Ecoles normales du monde entier. Bref, le film surle
Home «Chez Nous» a ete regarde par des dizaines de milliers de spectateurs, et il est

certainement l'un des films pedagogiques les plus vus entre 1928 et 19405.

Orce document, destine selon Ferriere ä propagerles idees de l'«Education nouvelle»

aupres des maitres et du public en general, est tout ä fait paradoxal. 11 se veut l'illustra-
tion d'une doctrine prönant de nouveaux rapports educatifs mais il met en scene des

enfants sans adulte6. Les directrices qui partagent la vie quotidienne de leurs proteges

ne figurent en effet jamais dans le champ de la camera.

Le spectateur est ainsi invite ä contempler«des tableaux de vie reelle»7 d'une jour-

nee au Home «Chez Nous», mais on lui montre les dix-sept enfants de la maison, äges

de 1 ä 13 ans, livres ä eux-memes du matin au soir. Iis se levent seuls, assument les

täches menageres, mangent ensemble. Iis observent les secrets de la nature et en tirent
des enseignements qu'ils consignent dans leur «cahier de vie»8, realisent quelques

objets en bois ou en terre glaise et s'exercent avec des jeux educatifs. Iis recoltent du

3 Le film noir-blanc confie ä la Cinematheque de Lausanne a ete tourne en 16 mm et dure environ cinquante

minutes.

4 Notamment au Congres international de Protection de l'enfance de Paris, en juillet 1928, au Congres de

la Ligue internationale pour l'Education nouvelle d'Elseneur en aout 1929, au Congres de l'Enfance de

Paris en aoüt 1931.

5 Daniel Hameline,«Adolphe Ferriere (1879-1960)», in Zaghloul Morsy (dir.), Penseurs de l'education, Paris:

Editions de l'Unesco, 1994, Vol. 1, p. 403.

6 En realite, deux scenes tres breves font figurer deux hommes. La premiere montre la livraison matinale

du laitier. Dans la seconde, Ferriere raconte une histoire aux enfants rassembles autourde lui.
7 C'est ce qu'annonce la brochure d'accompagnement du film intitulee Chez-Nous. Film edite parun groupe

d'etudiants en faveurdu Home Chez-Nous, Lausanne, 1928, p. 2 (Archives Home «Chez Nous»), C'est nous

qui soulignons.
8 Ce cahier - en realite un classeurä feuillets mobiles - est un document personnel que chaque eieve ela-

bore en y rassemblant, sous diverses rubriques, les multiples informations et illustrations qu'il a collectees

au cours de ses recherches documentaires ä l'«Ecole active». Son utilisation est presentee dans Adolphe

Ferriere, La Pratique de l'Ecole active. Experiences et Directives, Neuchätel: Editions Forum, 1924, pp. 49 ss.
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1-2 Cartes postales editees par le Home «Chez Nous», montrant des enfants de l'institution
qui se debrouillent sans adulte dans la vie quotidienne.
Archives Institut Jean-Jacques Rousseau, Fonds Adolphe Ferriere.
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bois de chauffe lors d'une promenade, cueillent des pommes et s'amusent dans la cam-

pagne environnante avant de prendre un bain et de se coucher.

Le montage est soigne et bien rythme. Certaines scenes sont cocasses, notamment

Celles oü les petits, enthousiastes, s'agglutinent ä cinq dans la baignoire. D'autres peuvent

paraltre osees pour l'epoque, quand filles et gargons se mettent nus dans la prairie
autour d'une grande bassine d'eau. Mais ce qui trappe surtout, c'est l'atmosphere qui se

degage de cette vie collective. La journee se deroule sans conflit et dans un constant cli-

mat d'entraide: les grands servent les petits, les consolent quand ils se f'ont mal, soi-

gnent leurs bobos. La vie collective que reussissent a accomplirles enfants du Home

«Chez Nous» est toute de fralcheur et de concorde. Le spectateur peut ainsi contempler

et s'ebahir devant cette demonstration d'autonomie «naturelle», harmonieuse et ver-

tueuse.

Quel enseignement peut-on tirerde ce document surle Home «Chez Nous»? Que

nous dit-il en l'occurrence sur l'«Ecole active» dont il pretend illustrer le modele?

Commentfaut-il comprendre cette mise en scene d'une education sans relation educa-

tive? C'est ä ce type de questions que nous allons tenterde repondre.

L'enfant spontane comme prefiguration de l'«homme nouveau»

Au debut du film, un intertitre avertit le spectateur que les adultes n'ont pas besoin d'in-

tervenir dans l'activite des enfants representee car,annonce-t-il, «l'enfant subvient lui-

meme ä tous les details de son existence grace ä un long travail d'ecole active des

directrices». Les scenaristes invitentdonc le spectateurä contempler les effets de l'ex-

perience educative du Home «Chez Nous».

II nous semble cependant que les resultats exposes ne dement pas etre compris ici

comme l'achevement d'un processus. Qui croirait en effet que l'education d'enfants

d'l ä 13 ans puisse etre terminee? Les images mises en scene serviraient plutot ä devoi-

ler les potentialites d'une nature enfantine dont les procedes de l'«Ecole active»

auraient la faculte de favoriser l'eclosion. Dans le film, on assisterait donc moins ä l'ex-

position des realites enfantines du Home «Chez Nous» qu'ä l'exhibition d'une Vision

idealisee de l'enfance. C'est cette vision qu'illustrent la sollicitude des amees ä l'egard
des plus jeunes, l'assiduite des eleves autodidactes et disciplines qui decouvrent par
eux-memes les lois de la nature etl'execution collective des nombreuses täches mena-

geres au spectacle de laquelle «on se croit transporte», comme le dit le Rapport (l'activite

de 1922, «dans un monde de petits nains affaires»9.
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3 Carte postale mettant en scene l'interet spontane d'un groupe d'enfants studieux.
Archives Institut Jean-Jacques Rousseau, Fonds Adolphe Ferriere.

Ä y regarder de pres, cette enfance admirable est finalement Ja prefiguration d'un

monde adulte ideal. La touche humoristique que donnent au film les conduites un peu

malhabiles de ces petits mimant la sagesse des grands appelle la connivence et nourrit

l'espoird'une regeneration possible de la societe apres la Grande Guerre. En alliantä la

fois le charme exquis de l'innocence enfantine et la serenite vertueuse d'une maturite

responsable, la communaute du Home «Chez Nous» donne ä voir le reve de l'«homme

nouveau»10 que les pedagogues de l'«Education nouvelle» entendent realiseravec leurs

propositions renovatrices. Les spectateurs ne sont donc pas convies ä la contemplation

d'une education precocement terminee; ils sont invites ä apprecier les signes des

bonnes dispositions enfantines et ä y voir autant de promesses d'un futur progres social.

Ces essais maladroits d'attitudes responsables ne nourrissent-ils pas l'espoird'un ave-

nir radieux?

9 (Note de la p. 130.) Cite dans la brochure accompagnant le film. Op. cit., p. 4.

10 Antonio Növoa, «Regards nouveaux sur l'education nouvelle», in Nanine Charbonnel (ed.), Le Don de la

parole. Melanges offerts ä Daniel Hamelinepourson soixante-cinquieme anniversaire, Berne [etc.]: Peter

Lang, 1997, p. 78.
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Pour Ferriere, la condition pour qu'une ecole soit dite «active», c'est avant tout que

les adultes s'effacent pour laisser une large place ä la spontaneite des eleves. Cette

conviction est fondee selon lui surla psychologie de l'enfant, mais eile repose surune

representation problematique de l'ontogenese. Selon sa conception, le developpement

de l'enfant, s'il n'est pas entrave pardes attitudes educatives inadequates, est suppose

correspondre ä celui du progres de l'humanite. Or, cette idee qu'il v aurait une concor-

dance entre la croissance naturelle et spontanee de l'etre humain et le perfectionnement

de l'espece est un des presupposes qu'on rencontre dans les doctrines educatives de

ce que les historiens ont appele 1'« Ecole genevoise» pour designer le courant pedago-

gique represente parl'Institut Jean-Jacques Rousseau.

En voulant fonder leurs options educatives sur des theories de la psychologie gene-

tique, les tenants de ce courant partent d'un postulat discutable qui opere un rappro-
chement entre determinisme et finalite. C'est gräce ä ce postulat que 1'« Ecole

genevoise» a, selon Jacques Ulmann, «la latitude d'accorder science, morale, meta-

physique, en demandant ä la science de justifier le determinisme auquel l'etre humain

se trouve soumis, ä la morale et ä une metaphysique toujours presente, quoique le plus

souvent dissimulee, d'authentifierla finalite naturelle»11. Cela conduit Ferriere ä conce-

voir comme une evidence que Revolution biopsychique d'un individu est indissocia-

blement biosociale et ä considerer que ce qui releve de la norme, par definition

prescriptive, peut se trouvervalide pardes lois naturelles etablies etdecrites parla
psychologie. La science se trouve ainsi convoquee pour faire ooi'ncider le developpement

naturel de l'etre humain et l'edification d'une bonne sociabilite morale. En d'autres

termes, l'«homme nouveau» est suppose en germe dans la nature enfantine et pouvoir

advenir si Eon cree les conditions d'un epanouissement libre et spontane des elans de

vie de l'enfant.

L'analyse que propose Ulmann des presupposes de 1'«Ecole genevoise» permet de

mieux comprendre le parti pris des realisateurs du film sur le Home «Chez Nous»

lorsqu'ils ont choisi de ne faire figurer que des enfants. Leur intention n'est pas

d'occulter absolument l'action educative, mais de mettre en exergue ce qu'ils pensent

etre la nature humaine. Iis veulent montrerla correspondance qu'ils postulent entre un

elan vital qui pousserait les enfants ä satisfaire des interets individuels supposes Orientes

automatiquement dans la direction de leur achevement d'hommes et de femmes, et

ce qu'on pourrait appeler une «force interne d'autonomie» qui insufflerait des com-

portements sociauxvertueux garantissant la sauvegarde des interets collectifs. Cherchant

11 Jacques Ulmann, La Nature et l'Education, Paris: Klincksieck, 1987 (1964), p. 191.
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ä mettre en evidence des resultats educatifs qu'ils attribuent avant tout au.x potentiali-
tes interieures de l'enfant, ils sontainsi forces de cacherles parametres agissant de l'ex-

terieur et en particulier l'education.

Des adultes bien presents

Cette dialectique de ce qui est montre et de ce qui est cache, du visible et de l'invisible,
est interessante dans la mesure oü eile est frequente dans les ecrits de Ferriere. C'est

notamment parune reflexion surce theme que debute 1'un des articles les plus impor-

tants qu'il a consacre au Home «Chez Nous». Apres avoirdecrit le cadre bucolique de

la maison, l'auteur invite le lecteur ä considerer que, pour decouvrir l'institution, il ne

taut pas recourirseulement au sens de lavue qui peut se reveler trompeur, ni se fieraux

premieres impressions: il s'agit surtout de s'appuyer sur son intuition et surla sensi-

bilite de son cceur. II previent que celui qui viendrait faire une visite avec ses yeux et

son intellect n'yverrait rien car il n'y a rien ä voir. Et pourtant, ajoute-il, nombreuxsont

les visiteurs, venus en curieux, voire en sceptiques qui«s'en vont au bout de quelques

heures, les larmes auxyeux, larmes de joie, peut-etre aussi de nostalgie: <Ici, il ferait

bonvivrel). [...] [Car] la condition requise pour mesurer la valeur de <Chez Nous» est

avant tout l'intuition». C'est eile qui permet de «sentir l'atmosphere de (Chez Nous»,

[de] s'en penetrer, [de] s'emerveiller»l2.

Ces propos situent bien le niveau de priorite que Ferriere attribue aux sentiments

et ä l'ambiance. L'education serait en premier lieu une affaire d'environnement, d'at-

mosphere spirituelle et de climat affectif. C'est tout ce «rayonnement», comme il le dit

lui-meme, inaccessible aux gens formalistes et aux esprits imbus de conformisme, qui

permettrait de reussir ä sauvegarder la spontaneite originelle des enfants. Par leur

amour, leur intuition et leur experience, les directrices de l'institution parviendraient

justement ä exploiter la part feconde d'imprevisibilite de la vie enfantine sans la corse-

ter dans un cadre rigide.
Les choses apparaissent cependant si subtiles, les facteurs agissants si tenus, qu'il

subsiste un mystere sur les causes du succes obtenu avec l'education dispensee au

Home «Chez Nous», une enigme dont Ferriere confesse ingenument n'avoirpas trouve

la cle. D'ailleurs comme la reussite ne proviendrait pas de l'application de procedes

educatifs, mais resulterait, selon lui, d'un esprit, d'une inspiration et du genie singuliers

12 Adolphe Ferriere, «Un foyer: (Chez Nous»,Pourl'EreNouvelle, N° 86, 1933, p. 76.
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des directrices, l'experience ne pourrait pas etre generalisee. Ainsi, en meme temps

qu'il erige le Home «Chez Nous» en exemple ä suivre pourd'autres institutions ana-

logues, Ferriere s'empresse d'ajouter qu'il constitue un cas particulier qui ne pourrait
etre imite parce que «le genie est inimitable»l3.

Cependant, l'indecision surles causes d'un succes, presente dans un registre plutöt

spiritualiste, ne dure guere dans l'article car, apres le long preambule un peu lyrique
surle theme metaphysique de la visibilite, le pedagogue genevois adopte une ecriture

d'une extreme sobriete pourenonceren six points les raisons qu'il voitä l'origine de la

reussite de l'institution: «1. On y prend les enfants tout jeunes. 2. Ces enfants, de

souche populaire, sont simples d'esprit, peu complexes, peu compliques. 3. Le Foyer est

un internat: d'oü influence continue, nuit et jour. 4. [...] on a etabli l'<ecole> ä l'institution

meme [...]. 5. [...] Le Home <Chez Nous» [...] s'est rapproche de l'Ecole active

integrale [...] le visiteurse rend compte sans peine qu'ici l'on <travaille>, quand bien

meme il n'y a pas,ouä peine,de <legons>! 6. La preparation personnelledes directrices

[...]. s'etend aux domaines les plus varies [...]»14 dans lesquels elles sont deve-

nues «competentes», voire «expertes».

Cette enumeration tranche, parson propos et son style, avec le texte qui la precede.

Les quatre premiers points ne relevent pas des elements pedagogiques, mais institu-

tionnels et sociologiques, Iis laissent entendre que la «clientele» ne peut guere deve-

lopper de resistance ä l'action educative ä cause de son äge, de sa provenance sociale,

et du fait que sa prise en Charge est assuree dans un temps continu et sur tous les

aspects de la vie. Et les deux derniers points mettent en evidence des qualites de

methode et des capacites de maltrise chez les directrices qui garantissent ainsi l'in-
fluence la plus efficace. Ces six points reviennent donc ä attribuerles resultats que peut

faire valoir le Home «Chez Nous» ä Femprise totale que celui-ci parvient ä exercer sur
les enfants.

Franqois de Singly decele des ruses totalitaires dans ce type d'experience educative

,5. On peut en effet constater par ces six points que l'institution erigee par Ferriere

en modele de self-government comporte des elements mis en evidence par Erving
Goffman pour decrire les institutions totalitaires1". Elle pröne une pedagogie qui

13 Ibid.

14 Ibid., pp. 77-78.

15 Frangois de Singly, «Les ruses totalitaires de la pedagogie anti-autoritaire», Revue de I'Institut de

Sociologie, N° 1-2, pp. 115-126.

16 Erving Goffman, Äsiles. Etudes sur la condition sociale des malades mentaux et autres reclus. Paris: Minuit,
1968 (1961), pp. 47-48.



Joseph Coquoz | 135

pretend soustraire l'enfant aux interventions intempestives et aux incomprehensions

inevitables des adultes; eile se veut un modele d'education ä l'autonomie cn mettant en

scene des enfants actifs, libres et seuls. Mais les resultats que Ferriere tient ä mettre

en exergue seraient dus selon lui au fait que les adultes sont omnipresents, jouret nuit,
ä l'ecole eomme dans la vie quotidienne, et qu'ils s'occupent de gamins ayant des carac-

teristiques qui les rendent particulierement malleables. Le Home «Chez Nous», ecrit

Ferriere en 1932, «c'est l'internat < absolut qui (comme la dictature), s'il est bon est la

meilleure des choses, s'il est mauvais peut etre la pire de toutes!»I7.

Ce propos peut surprendre, voire choquer. II ne faudrait cependant se meprendre ni

sur les convicfions de Ferriere ni sur la realite du Home «Chez Nous». Le pedagogue

genevois est incontestablement un liberal. Lors de sa visite au Portugal en 1930, il a

certes accepte, pourdes raisons tactiques, d'attenuer sensiblement le caractere «pro-

gressiste» de ses theses pedagogiques pour vaincre l'hostilite des educateurs catho-

liques et conservateurs du regime salazariste18. Mais il ne s'est jamais compromis dans

un soutien auxregimes totalitaires malgre les illusions surla dictature qu'ön peutper-
cevoir dans son propos de 1932. Quant au Home «Chez Nous», il y regnait une atmo-

sphere de liberte et de chaleur affective dont temoignent les anciens eleves.

Qui sont les heros dans l'education?

En citant les articles de Ferriere et en suggerant que les directrices ont exerce une

grande emprise sur les enfants de cette institution, nous n'avons pas pourbut de porter
le soupgon sur les intentions des realisateurs du film et de laisserentendre qu'ils ont fait

des choix d'exposition destines ä camouflerdes pratiques educatives reprehensibles.

Nousyvoyons parcontre des elements d'information qui sontsusceptibles d'eclairerla

facon dont les propagandistes de l'«Education nouvelle» concoivent Faction educative et

d'expliquerpourquoi cette action doit demeurer invisible.

En ne faisant figurer que des enfants dans leur scenario, les auteurs du film ont

voulu donnerune illustration de la «revolution copernicienne» - selon Fexpressio'n

significative de Claparede - qui a ete effectuee parl'«Education nouvelle». La pedagogie

est desormais puerocentree, et cette focalisation sur l'enfant et son activite rend compte

de la redistribution des röles surla scene educative, une redistribution que la devise de

17 Adolphe Ferriere, «Le Home (Chez Nous», Vers l'ecole active, N° 9, 1932, p. 131.

18 Antonio Növoa, op. cit., p. 92.
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Home eHEZ-NOUS
LA 6L0CHATTE sur Lausanne.

Rapport
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4-5 La meme prise de vue comporte une difference importante Selon qu'elle est destinee au public

pour la page de couverture du Rapport sur Pactivite durant 1924 (Archives Home «Chez Nous».)

ou a un usage prive dans l'album de photographies d'une ancienne eleve. La vraie directrice de ce

chceur d'enfants n'est probablement pas celle qui tient la baguette.
Archives Institut Jean-Jacques Rousseau, Fonds Adolphe Ferriere.
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l'Institut Jean-lacques Rousseau enonce d'une maniere instructive: Discat a puero
magister19. L'enfant est devenu le maitre d'ceuvre de sa propre edification.

S'appuyant sur les lieux communs de la spontaneite enfantine qui sont chers aux

milieux «progressistes» des annees 1920, le scenario du film surle Home «Chez Nous»

distille donc la «bonne nouvelle» qu'annonce la doctrine pedagogique de l'«Ecole

active» mais il marque aussi et surtout une rupture dans la maniere de montrer la rea-

lite educative. II etait en effet inconcevable jusque-lä de ne faire figurer aucun adulte

dans la composition d'une scene illustrant l'education. Les autorites scolaires du

XIXe siecle avait en effet celebre plutöt la figure de l'educateur et elles avaient compose

une galerie de portraits des «grands pedagogues» pour l'edification des instituteurs
dans les Ecoles normales.

En 1890, les autorites helvetiques ont ainsi erige une statue de Pestalozzi au cours

d'une fete populaire reunissant des milliers de personnes ä Yverdon, ville oü le

Zurichois a dirige, des annees durant, son Institut repute dans toute l'Europe. Ce monu-

ment est a cet egard emblematique du röle central d'exemple qu'on attribue alors ä

l'educateur. La celebration de Pestalozzi et sa promotion au rang de bienfaiteur de l'en-

fance et de l'humanite sont destinees ä offrir un modele ä suivre, et sa statue est sup-

posee donner du courage ä la pietaille des regents qui oeuvrent dans les ecoles

populaires et s'epuisent ä instruire et civiliser des enfants perpus volontiers comme

paresseux et fripons. La mission educative est alors apparentee ä une epopee dont le

heros est celui qui guide l'enfance et lui inculque, en plus des rudiments, les bonnes

habitudes d'ordre et de discipiine. Rien de tel dans le film surle Home «Chez Nous» oü

la place de heros paratt devolue aux enfants dont la croissance spontanee et l'epa-
nouissement decoulent de leurs propres virtualites.

L'adulte disparait-il pour autant? L'article que Ferriere consacre en 1933 ä cette

Institution permet de deviner le grand paradoxe auquel est confrontee la doctrine
pedagogique de 1'«Ecole active»; quand l'educateurse veutporteurdu projet d'emanciper
les. enfants de sa tuteile, il doit etre beaucoup plus present que si son projet est de

contraindre20. Mais sa presence change de nature. Dans un article rendant compte de

i'experience nienee dans un centre de reeducation italien, le pretre educateur Don

Daniel Goens enonce avec candeur comment se traduit cette presence: «L'educateur fait

tout, mais il ne faut pas que cela paraisse. II doit etre comme l'äme par rapport au corps,

comme le moteurdans la machine: l'essentiel, mais demeurer cache.»21

19 «Que le maitre se laisse instruire parl'enfant.»
20 Daniel Hameline,Arielle Jornod, Malika Belkaid,L'Ecoleactive: textesfondateurs, Paris: PUF, 1995,p. 37.
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Dans cette perspective, on peut penser que l'absence des adultes dans le scenario

du Home «Chez Nous» n'a pas pourseule raison de mettre les enfants en evidence. Elle

correspond aussi ä une conception de l'intervention educative ideale sous la forme

d'une presence invisible mais agissante, qui s'apparente, tout bien considere, ä celle du

Saint-Esprit. En d'autres termes, l'educateur modele de l'«Ecole active» devrait posseder

des attributs divins. Et si Eon ne songe plus ä lui edifierun monument ou ä faire voirsa

stature heroi'que, ce n'est pas que son röle se soit amenuise. C'est qu'il agit desormais

en coulisse. On attend de lui des dons d'ubiquite et de toute-puissance et qu'il opere

comme un cleus ex machina qui veille au developpement naturel de l'enfant et le tient ä

l'abri de la malfaisance des adultes.

21 (Note de la p. 138.) Adolphe Ferriere, L'Autonomie des ecoliers dans les communautes d'enfants, 2" ed. re\.

et comp., Neuchätel: Delachaux & Niestie, 1950, p. 106. Pour plus de precisions, cf. Joseph Coquoz, De

l'«Education nouvelle» ä l'education specialisee. Un exemple suisse, le Home «Chez Sous», 1919-1989,

Lausanne: Loisirs et Pedagogie, Editions des Sentiers, 1998.



1 Le site de la Maison d'education de Vennes vers 1970 oü l'on peut lire

les etapes de l'institution: les anciens bätiments de ferme de la Discipline
des Croisettes (1846), le batiment cellulaire de l'Ecole de reforme (1902)
et les pavillons de la Maison d'education de Vennes (1967).
Archives du Centre d'orientation et de formation professionnelles COFOP.

2 Entre prison et ecole. Batiment cellulaire construit en 1899-1900

sur le modele carceral au moment oü l'Ecole de reforme va remplacer la

Discipline. Photo Henri Wyden, 1954, © Musee historique de Lausanne.
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